ÉVALUATION DE L’EXPRESSION ORALE


Évaluer aide à :

· Apprendre – faire le point sur l’apprentissage

· Enseigner – 

* vérifier ses hypothèses

* axer son futur travail

Evaluation de l’expression orale

Quand et comment corriger l’expression orale ?

	
	Pendant, ponctuellement, à chaque occurrence
	Après l’échange
	Jamais
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Interrogations sur la correction

Quand corriger ? Ponctuellement, à chaque occurrence, pendant, après ?

Corriger pendant risque d’interrompre la communication en train de s’établir entre les élèves. On ne peut donc le faire que sur des séquences courtes ou sur un thème grammatical précis et déterminé auparavant en fonction des objectifs de l’exercice (utilisation du passé composé), lexical (expression de l’opinion) ou phonétique (le son /u/). Cette étape peut se faire en petits groupes ou en grand groupe.

La correction interruptive peut s’avérer nécessaire si un élève n’est pas compris par les autres et que l’échange est en péril. C’est possible puisque le professeur, animateur,  circule et peut aider à la fluidité des échanges. 

Corriger après la prise de parole ne bloque pas les échanges. L’enseignant prend des notes ou enregistre et corrige ensuite avec le groupe : il y a alors la possibilité d’expliciter certaines notions tout en impliquant l’ensemble des élèves. 

Le risque d’évaluer uniquement les aspects négatifs de la production est alors élevé : l’utilisation d’une grilleprécise d’évaluation permet de repérer le négatif mais aussi le positif.

Comment corriger les erreurs des élèves s’ils parlent tous en même temps entre eux ?

Ce type de démarche ne permet pas à l'enseignant de corriger chaque erreur linguistique commise par les élèves. L'hypothèse sous-jacente à cette démarche est que la correction linguistique (et l'amélioration de l'expression en général) est obtenue non pas par la correction systématique de l'enseignant mais par la multiplication des prises de parole. 

Comment contrôler que les élèves pratiquent le français et ne parlent pas uniquement en langue maternelle ?

Dans ce type d’organisation du travail, l’enseignant circule dans la classe et peut vérifier la manière dont les élèves travaillent. Cela lui permet d’aider un groupe en difficulté mais aussi de rappeler à l’ordre ceux qui utilisent trop la langue maternelle. 

Par ailleurs, compte tenu de la fréquence beaucoup plus importante de prise de parole par chaque élève, le fait de prononcer quelques phrases en langue maternelle n’est pas vraiment un problème. Cela peut au contraire favoriser une plus grande fluidité dans la mesure où une expression inconnue en français, remplacée par une expression en langue maternelle permet de continuer la prise de parole.
FAUTE – ERREUR

Définitions

(Faute : manquement à une règle, un principe dans une discipline intellectuelle ; elle fait référence à la morale

(Erreur : acte de l’esprit qui tient pour vrai ce qui est faux

Dans la tradition pédagogique française, la faute a beaucoup d’importance (souvent, la note est calculée à partir du nombre de fautes commises). Le fait de mettre trop d’importance sur les fautes, l’apprenant risque de produire le moins possible, de reproduire des modèles sûrs en limitant sa prise de risque et ainsi diminuer son investissement personnel. On parle davantage de nos jours d’erreur dans l’apprentissage.

L’étiologie est la recherche de la cause des erreurs

Une erreur peut avoir plusieurs causes. 

L’erreur peut être fossilisée c'est-à-dire profondément ancrée.

La faute quand on lit, on parle ; tout le monde peut se tromper. C’est le cas de l’autocorrection pour les natifs. Elle n’est pas prévisible et peut rester unique, il n’y a pas de régularité dans l’occurrence. Les fautes relèvent de la performance.

L’erreur renvoie à la compétence. Elle provient d’une intégration imparfaite de la langue étudiée. Elle est systématique, l’occurrence sera prévisible car l’erreur est fondée sur une règle erronée. L’apprenant ne saura pas se corriger seul. On distingue deux grands types d’erreurs :

L’erreur due à l’analogie : A quoi sert l’Hôtel Dieu ? Il sert à un hôpital.

L’erreur due à la généralisation : un payage (du verbe payer).

Expression orale - partiel
Sujet : présentez oralement, en 3 minutes environ, une tradition, une région, une ville, un plat typique etc. … de votre pays.

Remplissez les grilles suivantes pour évaluer les 3 étudiants le plus précisément possible. La note finale sera sur 20 points. 

Étudiant A : 
	Sujet : contenu, intérêt
	         0           1           2           3           4

	Phonétique, fluidité
	         0           1           2           3           4

	Lexique
	         0           1           2           3           4

	Grammaire
	         0           1           2           3           4

	Capacité oratoire
	         0           1           2           3           4


Note finale :  
/20
	Remarques, observations :




Étudiant B : 
	Sujet : contenu, intérêt
	         0           1           2           3           4

	Phonétique, fluidité
	         0           1           2           3           4

	Lexique
	         0           1           2           3           4

	Grammaire
	         0           1           2           3           4

	Capacité oratoire
	         0           1           2           3           4


Note finale :  
/20
	Remarques, observations :




Étudiant C : 
	Sujet : contenu, intérêt
	         0           1           2           3           4

	Phonétique, fluidité
	         0           1           2           3           4

	Lexique
	         0           1           2           3           4

	Grammaire
	         0           1           2           3           4

	Capacité oratoire
	         0           1           2           3           4


Note finale :  
/20

	Remarques, observations :




Conclusions :

Si l’on a beaucoup de critères  - on arrive à des notes médianes. 

Essayer d’être objectif avec tous les élèves.

Quand on travaille en grand groupe – laisser les élèves parler

 Quand on travaille en petits groupes – c’est là le moment de corriger /fixer les fautes de chaque élève. 

 Varier les procédés de correction.

Quand on corrige – choisir ce qui nous semble le plus grave
Les critères parasites de la fidélité

( le favoritisme : le « favori » est en général celui qui renvoie à l’enseignant une image gratifiante de lui-même.

( l’effet de trop grande indulgence ou sévérité : une habitude de travail pour le professeur

(la fatigue, les conditions de correction, l’ennui : on corrige sans aucun doute plus équitablement le matin bien assis à une table de travail que le soir devant la télévision … Cela entraine laxisme ou sévérité excessive. 

( l’effet de contraste : une copie moyenne souffre d’être corrigée juste après une excellente production. Si elle avait été corrigée juste après une copie très médiocre, aurait-elle eu la même note ?

( l’effet de contamination : les notes s’influencent … si l’ensemble du groupe est faible, la tendance de l’examinateur sera de surévaluer par exemple.

( l’effet d’ordre : on est en général malheureusement plus sévère à la fin d’une série de copies qu’au début.
(l’effet de stéréotypie : les notes attribuées au cours du premier semestre sont souvent une référence pour l’enseignant, qui, par la suite, a du mal à le noter différemment. 

(l’effet de halo : à l’oral, un apprenant sympathique qui a une bonne verbalisation, une personnalité positive n’est-il pas mieux noté qu’un apprenant introverti, dépenaillé et timide ? Un travail écrit soigné, même si le contenu laisse à désirer, ne fait-il pas meilleure impression qu’un bon travail mal présenté ?

(la variable « choc » : il en existe deux.

La négative : la même erreur retrouvée toutes les trois phrases dans une copie agace souvent le correcteur... 

La positive : une idée géniale dans une copie pas très géniale n’augmente-t-elle pas la note finale ?

( la variable « débordement » : tout au long de la copie, qui n’est pas inintéressante, l’enseignant a toléré une mauvaise ponctuation, des erreurs d’orthographe, une syntaxe inexplicable... puis tout à coup, une erreur fait déborder la coupe et l’enseignant risque de sous-évaluer la copie.

( la mesure écart-type : souvent, les enseignants ont un écart-type. Sur une échelle de notation, l’enseignant n’utilise qu’une fourchette comprise entre 8 et 12 par exemple. Son écart-type est de 4 points. 

Une grille de correction fine et adéquate pourra limiter cet écart.

( l’effet de tendance centrale : par crainte de surévaluer ou sous-évaluer, l’enseignant met une note autour de la moyenne

( le flou : quand les critères d’évaluation ne sont pas assez précis.

D’autres parasites davantage ancrés dans l’implicite et l’indicible :

( l’effet du contexte de scolarisation : le lieu de l’établissement scolaire influe sur l’évaluation des apprenants

( l’effet pygmalion : les attentes de l’évaluateur donnent vie… Les attentes positives ont des effets positifs et inversement.

( l’effet de niveau, de statut scolaire : influe sur la notation des apprenants

( l’effet d’attente : la réussite ou l’échec attendus risquent d’influer sur la note

( les biais individuels : les apprenants ne font pas l’objet de notation indépendante de leur caractéristiques biographiques (sexe, âge, origine sociale, apparence physique …)

Nous, enseignants, ne pouvons échapper totalement à ces parasites mais par contre, nous devons en être conscients 
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